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On peut consulter le plan < 
chez J. Hope, libraire rue S 
s'y procurer des billets.

Les Droits et les Di
DE La scienc

Voici 1a texte du discou ri 
tral par lequel Mgr Freppe 
ré lundi la session du 
scientifique international d 
liques.

?\ .oêigneurs. 
Messieurs,

Vou. voici arrivés au t 
Le deuxième 

internatiou
vos tra vaux, 
scientifique 
catholiques a rempli sa tâc.fc 
j’en ju^e par le nombre et 
tance des questions soumisi 
examen, /ose dire qu’il 
place marquée dans l’hie 
notre temps, 
problème agité de nos joi 
l’ordre scientifique, que voi 
abordé et discuté a/ec ai 
compétence que do largeur 
Loin de moi la prétention dt 
résumer en ce moment 
travail de ces six jours si bi 
ployés: le compte rendu 
livré au public, comme il 
pour le premier congrès i 
volumes qui forment déjà u 
toire des plus riches pour V 
tique chrétienne, 
tiens a coutater dès mai 
c’est que vous avez su ( 
admirablement les droits 
devoirs de la science. C’est 
double point que je voudra 
présenter quelques rétlexior 
les; car là est véritablen 
nœud de la questions eu 
adversaires et nous.

Le* droits de la scienc 
juste liberté de la scienc, 
donc parmi nous songerai 
contester ? tin criant ce i 
que ensemble dont nous 
une partie, Dieu a ouvert ai 
ligations de l’homme, un 
pour ainsir dire, illimité, 
sé notre esprit dans les vol 
découverte par la soif de 
tre ce qu’il lui a pli d'yallui 
la lumière de nos idées nou 
mes capables de discerner 
du faux Les sciences hi 
sont nées du travail de la 
s’appliquant à ces objets m 
en face desquels le Créateur 
placés. De là ont surgi 
tour ou simultanément la 
du langage, la science du r 
ment, la science des nom 
science de l’âme et des lois d 
sée, tous ces faisceaux de 1 
qui sont comme autant de 
de l’éternelle vér te venant i 
chir dans l'intelligence

11 n'est gi

Mais ce

Mais pour que res scienc 
gnent leur fin, il faut qu'eh 
sent se mouvoir librement 
sphère d’activité dévolue à c 
C’est leur droit, et le pruf 
devient possible qu'à celte 
tiou. Saint-Thomas avait ne 
formulé ce piincip»-: “tiu 
nos assertions, disait—il, 
devons suivre la nature des 
à la ditféreucti des vérités q 
sont transmises par l’autonV 
et qui sont au-dessus de la i 
vin omnibus asserendit seq 
mus nai u ram rerum, pu 
quel auetoritate divina Ira 
quæ sunt supia naturam. E 
trente ans, dans une le tir 
toiiqu? à jamais mémora 
l'occasion l'un autre cong 
Pape Pie IX disait en parla 
plus haute des sciences hu 
la philosophie :
“ tille possède, aussi bien 
autres sciences, le dioit d'i 
ses principes, de sa môthud 
couct usions où elle ariiv ; < 
elle pi ut l’exercer de fayoi 
rien e nbrasser ,ui lui soit é 
ou qu’elle n aît acquis d’ell 
et s-luu les couditions qui 1 
propres : lia ut mhil in se 
terei quod non fuent ab ip 
condiltouuibus acqmsitum i 
rit ipsi alieuum jl): So 
declaration qu; le coucile c 
can allait renouveler dai 
mômes termes : Nec sane 1 
veiat m hujus modi disctpl 
Sue uuteque ambu» preuri

aux oreilles. Sans la tendresse noire. L’aventure avait laissé I 
filiale de Florence, jamais je cou-, des traces profondes dans la 
pable n’eût été poursuivi. Mais mémoire des deux Irlandais. Oh ! 
la jeune fille voulait venger sa j certes I i[s se rappelaient les 
mère. Il fut ariêté et traduit trois voyageurs <le cette nuit 
devant li s assises de D ndwoo 1. i maudite 1 [Jne dame, nommé 
Là, il se défendit avec une éner- j Mrs Reidish, accompagnée de 
gie passionnée. Oui, il était par
tni les pillards ; oui, il avait volé-de son interprète, Roland Sal­
les perle- de Mr; Readish. Mais! bert. L*» mari et la femmeavai nt 
il jurait d vaut Dieu que ni lui la avec pa- ion dans les journaux 
ni ses compagnons n'étaient < ou - s détails du crime, le procès du 

Longtemps François dédaign ;>ables de !a mort de la voyagen- coupabl • et sa ju»te <•. -ndamuati- 
répoudro Un jour, agacé par se. Un jury aux Etats-Unis, sur u Assez bavarde, et p-u ac -ou 
cette question sans cesse répétée, tout dans le Far-West, est tou- t umee a tracer des auditeurs, 
il répliqua audacieusement : j jours accessible a d s influe ices l'i laud iise ne se lassait point

—Je veux être écuyer ! mystérieux s. Or, le- cow boys de parler. Pauvre Mrs Beadish !
Les os des Chevriu, merciers menaçaient de brui r quelques Elle avait laissé une fille, parait- 

depuis cinquante-cinq ans, fré- maisons si on châtiait leur il, une intéressante -rpheliue 
mirent dans l ur concession a camarade. D'un autre côté, le jui achevait son édite tiou dans
perpétuité. tuteur de miss Florence ne me- un couvent de New-York. Elle

—.Ecuyer î Qu’est-ce que c’est nageait pas l'argent. Partagés «levait être jolie, cere enfant, si
que ça ? continua le bonhomme entre la peur «'t l’intérêt, les elleress tablait à sa mère. Car 
épouvanté jurés de Dead wood' trouvéren la brave femme se sou v liait fort

François, qui rongeait la le moy -n de mécontenter t ut le bi-ni de la voyageuse. D io belle
mèch l'un fouet, dit avec lad moud . Ils déclarèrent l'accusé créature, elégmte et blonde.......
miration grave de Raphaël par- coupable, quant au vol ; mno tit qui devait avoir un caractère
lant du Pérugin. veut, quant au crime. Si bien que assez difficile! Peu d'iustmts

__C’est être comme M. Loyal' la cour le con-lauma seulement à avant l’attaque du log-hous*,
E M. Chevi iu ten tit bien que quatre années de détention. Les une dis ussion violente avait

tout éta't fini tin effet, sou fils j iges am ricaius ont avec le ciel éclaté au premi-r étag ■.........
dispa- ut un beau matin, four a de faciles accommodent -nts ! François é;outat ave-: mie
tour aide-palefrenier, garçon Pendant toute la durée de *a attention passionnée. Mainte- 
d’omnibus, coch r de la Compa- peine François Chevriu ne déro- n 11*t, ch iqtîe mot le co Armait 
gnie générale, le contempteur gea pas. line pardonnait ni au dm son idée pi ornière. Le cou­
de la me eeria des Ternes, obtint j iry ni au tribunal, et proférait pa >le, o’é'ait l’interprète, ce

fl,liait à la fois d’aflfr uses meuac.es (Outre le-. Ito andSalhert, qui escortait Mrs
jurés imbéciles, L’a venturi r rai Riadish Est-ce que dix preuves
sonnait assez logiquement. convaincuites ne l'acous lient 

—Ou j'ai issassiiié Vlrs liei- pis ? La voyageuse était morte,
dish, disait-il au directeur de la quand on avait pénétré dans la
prison, et alo s j’ai mér té la pièce Tuée par qui, sinon par
potence ; ou je n’ai pus assassiné cet homme Y Où r trouver l’in-
Mrs Realish, et alors on me terprête ? S ms doute, les argu­

ments du Parisien -e tosaieiiL sur 
Ce garçon d’humeur indiscipli- une assise peu solide, mais un

née, que la cuntr tinte exaspérait, instinct sûr le guidait et le
endurait un vrai martyre dans la et le sonten » it. Il allait rentrer
bastille d«- Sioux-City. Habitué en France. Une fois à Paris, il
aux immenses espaces, il se mou- tâche ait de parvenir j usqu'à
rail d’ennui entre les les qua re celui qu’il présumait être le
murs de sa prison. Pour la pre- coupable. Comment, par quel
mière fois, Chevriu réfléchissait,j moyen ? Ch-vrin ne savait pas 
tournant et retournant da«is sou j encore. D s projets mal ébauchés, 
esprit l’aventure funeste qui le| incohérents et confus, se près- 
faisait échouer à vingt-cinq ans aient dans son cerveau surexci- 
•tans une maison de “éclusion. té. Ce nom <le Salbort est peu 

en commun. A force de chercher à 
droite et à gauche, d'interroger 
celui-ci ou celui-là, François 
finirait bien par rencontrer s-u 
homme.
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Tfemme de chambre, Nelly et Les Monteurs de MaisonsDEUXIÈME PARTIE

TAPIS.[Suite)
NOUS FAISONS

Un grand étalage de Nouveaux tapis pour Salons e Parloirs, desseins et 
couleurs choisis, comprenant Tapis, Tapisserie et Bruxelles Wiltons, Royal et 
Princess, avec bordures ci lèses d escalier à l’avenant, Tapis en Velours et Pe­
luche des patrons les plus récents et favoris, une formidable variété de tous les
Tapis Union en Laine, en Chanvre, en Jute, Nattes, Nattes en Cocoa ou en 
Cordes é< issaises, etc.
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TAPPIS.
BRYSON, GRAHAM & Co,

Viennent de recevoir le plus fort envoi de Rideaux en dentelle adressé à 
un seul magasin. Il est sans égal et mérite votre attention Rideaux de dentelle 
de Nottingham blancs, crèmes et i-crus, Rideaux en Guipures d’Art, Rideaux de 
Madras en grande variété, Rideaux Dessins et à Fioritures Fantaisistes, Ri­
deaux en Damas, Portieres, Rideaux à Diagonal romain, Mousselines d’Art 
d’Amritsir, Rugs de S uyrne et Orientaux, Feutres Artistiques, Tapis de Piano, 
Kensington Square, etc.
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MEUBLES. f
BRYSON, GRAHAM & Co.

Kxhibent un stock varié et considérables de Meubles. Ce sont de jolis vrais 
Meubles de Salon, Meuble de Chambre, Tables de Centre, Chaises Rattan, 
Ghaisis d’Etudiants, Canap‘s, Chaises Perfor es, Berceuses. Buffets (Side­
boards) 'fables d’extention, Couchette, Dressoirs de Corridor Matelas à Ressort, 
en Fibres, en Mousses, CourtepoinAs et Couvertes, Tableaux Encadrés, Bois A 
Rideaux, Articles en cuivre et Toiles Chassis.
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?arun emploi qu;
ses g «ûts natifs et sus instincts 
de i aresse.

Depuis plusieurs années, les 
éleveurs du Pèche traitent des 
affraires considé.abl s avec le 
Far-West Etatb-Unis. Les Amé­
ricains se sont d'abord servis de.- 
ehevaux indigènes Mais les 
longues distances, les rudes tra­
vaux les caprices du climat ont 
bien vite forcé les fermiers de 

isements étran­
gers. Jusqn’à présent ce sont les 
étalons de l’Eure-et-Loir et de 
l'Orne qui plaisent le plus aux 
ranchmen. Tous les ans nos

-2PRELARTS ET LINOLEUMS
CE QUE NOUS PRETENDONS.

Dans une annonce nous ne craignons pas de le répéter au client quand 
nous étalons nos marchandises. Voulez vous voir le plus gros assortiment de 
marchandises sur le man lié ? Nous avons des prélarts et des Linoléums pour 
tous les goûts, et nous les vendons aussi. Les variétés sont grandes et la va­
leur tst plus grande. Venez.

devait la liberté Bryson, Graham & Cie.recourir aux cie

sà -u
f ni146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks.

ISSSÏSMïi 35 BUE O'CONNOR. 5=5 «Spaysans export-ut pour sept ou 
huit millions de franc». Cette 
pluie d’or a suffi malgré le krach 
agric-.de pour eutrenir la prospé­
rité de plusieurs départements 
français. Le Normand a profité 
de l’aubaine inattendue. Deux 
ou trois fois par an, il envoie quel­
ques-unes de ses bêtes dans le 
Far-West des Etats Unis, sous la 
«indu te de garçons vigoureux 
et hardie.

U-i d ces éleveurs rencontra 
par hasrad Franç is Chevriu et 
consentit à l’embaucher. Quel 
service agréable et facile ! dur- 
veiller des écuries modèles, cou 
rir dans les belles et g asso- 
prairies de l'Orne, avoir l'air de 
travailler < t men- r presque une 
vie de fainéant I Le Pan-ien 
réalisait tous s s rêve». Un jour, 
son patron lui proposa de con­
duire une dizaine d’étalons et 
de juments dans le Dakota L- 
voyage est long et difficile. La 
La traversée fatigue aisément 
les chevaux, et leur gardieu doit 
•xer er une surveillance cons­
tante. François se laissa facile­
ment séduire par te côté aventu­
reux de l’expédition. Il ne ae 
posséd U pas de joie à l’idée de 
partir pour ces piy lointains où 
les préjugés de 1a vieille Europe 
n’ont pa. euco e pénétré. Du 
re-te, l’éieveur ne pouvait mieux 
choisir. Co garçon, qu’enuuy lient 
les livres et l’existence r gul’èro 
m'était ni sot ni mdhonnét -. Puis 
il aim ut pass ou né ment le- 
bétes confiés à sa vigilance : on 
était sür qu’il remplirait bien sa 
tâche.

Arrivé aux Etats-Unis, Che 
vrm eut la révélation d'n îe vie 
nouvelle. 11 connut le cow boy, 
c hé i os que Br t-Harte a ch in e? 
Le Parisien n’hésita pas Iutevint 
très vite le collègue deces cou- 
yenrs lu Far west que le baron de 
llandat-G ane y a dépeints si 
du i v lu.'.i t. Cuujo irsàehival p >ur 
îuspecier le troupeau U r son mai 
tre. François eut bien'ôt les- 
v.ces de s s camarades que ses 
scrupules gênaient pas 
ne séjourné pus impuuem ni 
dans un pareil milieu. Il faut 
qU'i l'honnêteté naturelle soit 
bi *n solide pour proléger effica­
cement contre la tentation des 
pires exemples.Ce Parisien,uénué 
d’instincts mauv aïs, mais pares­
seux, non vicieux mais viciable, 
descendit rapidement au niveau 
de ses compagnons. Il devint 
irrogne, débauché, mentenr. dé­
pensant en trois jours le gain de 
son travail du mois, et toujour-, 
prêt à piller, quand l’argent fai­
sait d ftut. C’est a nsi qu’entré 
au service de la comi»agni.) des 
stage coaches, il était présent à 
l'attaque du tog-houee.

Pourquoi les soupçons tombe- 
rent-ils s ir iui plutôt, que sur les 
bull-wackers ? D’abord que ques 
fermiers l’accusaient d un enlè 
veinent de bestiaux Puis l’un 
des trois bandits sommairement 
lynché» avait dit, a vaut de mou­
rir :—Nous volons, nous ne tuons 
pas. Ce ne peut-être que François 
Che vrin qui a fait lec «up. Haine 
de race, pent-.re. Enfin, quinze 
jours après la crime. François ont 
l’imprudence de vendre à un 
bijoutier de Dead Wood une des 
parles que Mrs Readish portail

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

afin d’alléger le déménage­
ment nous vendons, pour argent n 'J J n j n

comptant, à des prix spéciaux toutes nos (jrlllUB (Ill D11P8811 06 lOSt6 U OttflWfi
PORTES,

FENETRES,
JALOUSIES

BOISERIES

Hanté par sou idée fixe, il 
vint à se rappeler le passé dans 
ses détails les plus intim m. Il se 
souvenait du paysage de Willow- 
Creek, d-' l’att ique du log hous •, 
du jullage de la maisjii. Aban­
donnant à ses eompigiions les 
big.ig s des trois voyag ur-, il 
entrait, .vectroisg ill .r ts déter 
min s, dans l’h ibitaiiou, La mo­
de Fraçn «is ne s’égarait pas un 
instant. 11 revoyait cette pièce 
sinistre du premier étage où 
gisait Mrs Iteadisfi ; à côté d’elle 
un jeune homm * frappé d’un 
cjup de carabine Hâtivement, 
Chevriu dé hirait le corsage do 
la jeune tomin -, ch rehaut les 
bijoux, prenant les bag vs et la 
montre, arrachant les perle - vis­
sées aux orpili e et le collier at­
taché an cou. Il av lit cru d'abord 
Mrs Readi-h inanimée, évanouie 
do peur « n voyant fondre sur la 
petite aun -e d s écumeurs do «a 
Prairie. M lintenant le pris Minier 
comprenait tout. La malheureuse 
était morte. Il avait, lui, Fran­
çais, détroussé un cadavre. Mor­
te ? Soit. Mais tuée par qui ? La 
l’imagination vagabonde du 
Pari si-u se butait contre l’incon­
nu Ne sachant rien des voya­
geurs, rien de l ur existence o i 
de leur passé, il lui d-ivei|ait un 
possible de bâtir et d élaye 
rai onnement quolconque.Uepen 
dant un vague instinct lui disait 
que le vra coupable devait-être 
ou le tenancier d i og bons - ou 
le compagnon de voyage de la 
vict me.

Du soir au matin el du matin 
jusqu’au sur, ces pe sees 
remuaient dans le cerveau de 
François. Gomme ton» les gens 
dont l’esprit n'a qu’un but, il 
recommençait une par une, heure 
par heure, ces troublantes réfl x- 
iOQ6. Al'irs, peu à jieu, sa rage, 
tournée d'abord contre ses juges 
s'en prit à la cause de s -n mal­
heur. Enfin les quatre ana'*s 
s’écoulèrent et le malheur iux 
ach -va sou temps Le jour où ti 
qn tta la prison, le directeur lui 
intima l’ordre de vider so as huit 
jours le territoire des Etats-Unis. 
Chevrin demanda et obtint une 
prolongation d - quarante huit 
heures. 0’ st qu’il vou ait retour 
ner à Willow-Creek revoir le 
fat il log-house, interroger les 
gens qui l’habit aient. Seraient ce 
encore l-s mem s après un si 
long temps t

Le captif était libre. A l’heure 
réglementaire on lui ouvrit e 
portes. Aussitôt il prit le train 
de Pierre. Sa s s’arrêter dans la 
ville, il continua son royag à 
travers la Prairie. Par bonh -ur, 
le log-house n’avait pas changé 
de propriétaire. C’éta.ent deux 
Irlandais, le mari et la femm 
pieux catholiques, aimés et esti­
mée par les ranchmen des envi­
rons, Impossible d’accuser ces 
hôtes paisibles du crime qtn le 
Parisien soupçonnait. 11 les fit 
causer, s» doutant bien que nt 
l’un ni l’antre ne reconnaîtraient 
l’élégant et hardi cow boy d au­
trefois, en oet homme pâli parla 
reclusion, aux yeux ardents, au 
visage embrouillé d’une barb i

Pendant les quatre ans de 
l> isun qu’il venait de subir, 
Chevriu avait perdu son père et 
sa mère ; là-bas son petit hérita-1 
ge l’attendait intact et un peu| 
a cru. Pas grand'chose sans don* i 
te: une centaine de mi le fr »ncs 
économisés sou à son, par l’épar-1 
gnu quotidienne d’une longue j 
vie de travail. Assez, du moins, ! 
pour végéter au fond d’une ban­
lieue ou dans un faubourg de 
Paris. Là. il j>o trsuivrait sou but 
avec acharne lient. C’est nue 
maintenant l'idée île vengeance 
de Franç mh tou liait à l’obsession 
Il lui fallait sou Rohm l Salbert 
à tout prix. Le cô'é aventureux 
de ce caractère se retrouvait dans 
l’intensité d’un pensée unique. 
L’ancien cow-boy allait, reçu u- 
mencer la chasse a l’homme, non 
plus dans la Prairie, mais en 
pleine capitilo, au millieu des 
gardiens de la paix et des a'gents 
d police Quel régal ! Et, q land 
il tiendrait ce gibier mys érieux, 
il saurait bien vite si, leu ré par 
l’apparence, il accusait Stlb.-rt 
d’un crime irnagi «aire. Uu iu- 
t rprète est -gé léralement un 
pauvre ou un déclassé. Il serait 
fi île à Chevriu de se lier avec, 
l’inconnu de le faire causer, de 
Vémdi r patiemment. Il rrive- 
rait ainsi a confirmer ses soupj ! 
çous o à les d t aire. El s’il es 
confirmait, quel châtiment il 
infligerait à ce misérable, pour 
lequel, 1 li l’innocent, il avait 
payé ! Pensait-il donc à livrer 
l'interprète à la justice V Allons 
d me 1 II lu connaissait, la justice 
Il savait de co nbien d 
•le qu lies sottises elle est capa­
ble. N m, la vengeance de Frau 
çois Ghivrin serait tout autre. A 
la foi- hirdie et ralfi.iée : digne 
en même temps d iu cow boy 
audaci. ux .-t d’un Parisien spi-
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Chemin de

307, rue St-Honorè, à. PARIS
Teisune ORIZA-OIL - ESS. ORIZA-OR IZALACTÉ « CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ -ORIZA-TONICA - ORIZALINE -SAVON ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS SS VllOLNTdlK toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUIIERIESt DR08UERIE 

Envoi franco de Parla du Catalogue illustre

6 00 2

i 7 00 3 30 8 00 1
3 30 1

8 45 b 30 4 00 Il 45 
11 45 5 00Par Diligence i 

Bell’s Corner, Richmond, Skead 
tonburgh, Fafiowfield et 

Hull...................

erreurs et
e Mille, Hin >Moegn-.s 2 00 11 00

} 6 IX) 2 00
10 (H) 4 00 10 45GATINFAÜ.—A la Rivière du IMeert

Chelsea et Ironsides..........................
Ramsay’s Corner, Hawthoree, lundi,

et vendredi......................................
Billing’s Bridge, Stewardton.... . .
Cummings’ Bridge, Robillard, Orléans, Hurd

man’s bridge.............................................
Arch ville, Ottawa Est...................
Merivate, City View et Jock vale, mardi, jeudi 1

et samedi...................................................... >
Malles Anglaises ..........................

Lundi, 2, 9, 16, 23, 30 
Mardi, 17
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Vendredi, 6, 20 ...

6 011•G . o6 30 3 30 12 15,mercredi } 12 30 12 15
1 30 11

}SOLUTION PAUTAUBEBGE
AU CHLOHMŸORO-PM08FHATE DE CHAUX CRÉOSOTE

le remède le phe sûr et efficace contre les

11 00II 9 30
Ce soir là, ou jouait Aida. Ali :e 

était arrivée de bonne heure dans 
sa log , afin d examiner quelques 
changements commandés au 
tapissier du théâtre. Quand elle 
eh intut, la jeune té mue ne di- 
n lit pas. Elle lunchait légère 
ment â six heures et coupait, le 
soir, avec ou mari Les artiste» 
célèbres ont toujours excité des 
liassions mystérieuses. Mine Du- 
seigneur s'amusait beaucoup des 
é.iitresenfltm nee* que U conci­
erge di l'Opéra lui remettait, 
avec sa dignité de diplomate, 
tille les lisait en riaut, taudis 
que st femme de chambre la 
peignait et l’habillait.

—Madame a beaucoup do 
lettres, ce soir, dit la camériste 
pendant que sa maîtresse par­
courait distraitement les épltres 
de ces adorateurs ignorés.

(A Continuer)

12 30 12 30!

MALADIES DE POITRINE VU New-York 30,SE
VU New-York

PHTHISIE, IftOftCMfTff CHHOHIQUES,
E» ohm L. PAUTAUSÈROE, S iw Ah.

dépôts nans revne tes psisopalim pharmaoiks rm canada

TOMI MH CIE H H Et êt 0PIHIATRES
PARIS. 30

12 45

Lee lettres destinées à l'enrégiitrement doivent être mises à U poste 15 minutes avant la 
iture des malle» précédentes.
Heures du Bureau, de 8 A.M. à 8 P.M.
Mandats sur U Posts el U Banque d’Epargnee, de 9 A.M à 4 P.M.

U. QOUIN, Maître de Poste.rcsia1 Bureau de Poste d’Ottawa, Avril, 1891

JOOOOOO€»00«00.0«HM»OOGOO<W

fl “"'SSIL SiHEAu|
h

^■^^^^feparvins. etc. PevuloifT 
T'JWWjl sans rival dans les Am- A 
7 g? »f»a«aOr«, InOammatlous Y 
U nssrtries, HydropUtes, Rûlen- Q

of Toronto.

Kreh,

msifci /s JE7 8 Mai dans la salle dt.s Y. 
M. C. A. Confdrcnces Française i et 
Anglaises par QSO. C utellîer
B. A. D. C. L. de l’Acaddmie de Paris.
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LE CANADAl
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$ 4Un An en Ville 
Un An par la Poste .... $ 5
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